


reportages, qui suivirent ce 
jour de colère, de toute la 
rhétorique politicienne très 
prisée en ce moment à droite 
comme à gauche. « Une horde 
de sauvages a commencé à tout 
casser », « la mairie saccagée » 
(Midi Libre, 22 avril),  «  une 
quinzaine de membres du per-
sonnels ont été molestés », « la 
population est choquée de voir 
des symboles forts de la Répub-
lique détruits » (AFP, 21 avril). 
Ce ne sont que mensonges  ! 
Effectivement, sous le coup 
de la colère, ça a été virulent, 
ça a gueulé, ça a un peu pani-
qué et certains employés de 
la mairie, pris de surprise, ont 
pu avoir un peu peur au début, 
mais ils en plaisantaient peu 
après. Juste un gros ras-le-bol 
comme il y en a beaucoup en 
ce moment...

Les bleus parviennent à ren-
trer à trois ou quatre par un 
balcon sur le côté et décident 
d’évacuer la quinzaine de per-
sonnes encore à l’intérieur  : 
violente charge (une con-
seillère municipale sera tapée 
par erreur  !), lacrymogènes, 
coups de tonfas, coups de 
pieds... Ils parviennent à 
arrêter 3 personnes, dont une 
qui sera emmenée à l’hôpital 
d’Alès par les pompiers pour 
un bon coup de matraque 
dans les côtes. Une ou deux 
autres personnes se souvi-
endront des coups qu’elles 
se sont reçues sur la tête. Les 
gendarmes se barricadent à 
l’intérieur et attachent leur 
trois prisonniers avec leurs 
menottes à la rambarde de 
l’escalier. A l’extérieur, les 
manifestants bloquent la 
rue, crient des slogans tels 
que «  La Borie  : collectif  !  » 
et discutent. Il faudra noter 
que tout le monde décernera 
unanimement la palme de 
la personne la plus servile à 
un conseiller municipal dont 
nous tairont le nom : celui-ci 

passera deux bonnes heures 
à prendre des photos en gros 
plans des personnes présentes 
et à désigner aux gendarmes 
toutes les personnes à arrêter. 
Personne n’oubliera cette 
vraie balance  ! Alors que 
les gendarmes empêchent 
quiconque de sortir, quelques 
maris d’employées de mairie 
arrivent furax et prennent à 
partie les utilisateurs de La 
Borie qui séquestreraient 
leur femmes  ! Des discus-
sions s’engagent. De manière 
positive souvent. Mais par-
fois plus difficilement avec 
certains habitants de St Jean 
qui ne comprennent pas tou-
jours le ras-le-bol et la colère 
qui s’expriment. On préfère 
souvent un repli individuel 
sur ses petits problèmes  : un 
grand nombre d’entre-nous 
savons qu’il est de plus en plus 
difficile de survivre digne-
ment jour après jour. Sala-
riés, intérimaires, chômeurs, 
jeunes de moins de 25 ans, 

étudiants, apprentis, retraités, 
chacun sait que les temps sont 
durs et approuvent les actions 
«  musclées  » condamnées 
par le gouvernement (séques-
trations de patrons, blocages 
d’usines ou de routes...) C’est 
pourquoi il semble aberrant 
d’attendre chacun dans son 
coin pour se faire bouffer cha-
cun à une sauce un peu différ-
ente. Il faut réussir à dépasser 

nos pseudos différences de 
conditions ou de cultures...

Le dénouement arrive une 
heure ou deux après. Les 
gendarmes se détendent  : 
on apprendra peu après que 
le préfet ne les suit pas sur 
leur action et leur ordonne 
d’engager au plus vite des négo-
ciations. Autre fait important, 
à ce moment-là, se confirme 

le fait que le maire et une par-
tie du conseil municipal ont 
pris la décision du démontage 
de la yourte sans même en 
parler aux autres adjoints : ça 
sent l’embrouille au prochain 
conseil  ! Trois personnes, 
dont l’ancien adjoint au maire 
énervé par le coup de force 
d’Anthérieu, sont autorisées 
à rentrer dans la mairie pour 
discuter du dénouement de 
l’« événement » de la décen-
nie à St Jean-du-Gard  : les 
trois personnes arrêtées sont 
libérées, et la yourte est ren-
due à ses utilisateurs avec 
interdiction de la remonter 
avant d’hypothétiques négo-
ciations. Habitués aux oreilles 
sourdes et aux rendez-vous 
foireux, il est décidé qu’elle 
sera remontée samedi 25 à 
partir de 10 heures avec celles 
et ceux qui veulent. Par voie 
de presse, la mairie annonce 
qu’elle engage des poursuites 
pour dégradations et vio-
lences...

Nous espérons seulement 
que cette tentative de pro-
poser un récit collant un peu 
plus à la réalité de ce qu’il s’est 
passé, suffira à nous sortir 
tous de la torpeur. À stopper 
les « raccourcis » volontaires 
du maire dans la presse et 
les rumeurs enflammées qui 
courent toujours plus vite 
que le souci d’une analyse 
réfléchie des « événements ». 
Et à rediscuter de tout cela 
de manière plus confiante et 
détendue... Gageons enfin 
qu’un réel plus grand nombre 
d’habitants du coin se rappro-
prieront librement l’espace 
collectif de La Borie. Car si ce 
faux projet de la mairie et de la 
communauté d’agglo échoue, 
ce sera une victoire pour tous. 
Une victoire qui appellera les 
suivantes...

Quelques usagers de La Borie, le jeudi 23 avril 2009.


